
caines. Le reste du monde détient 
environ 40% de la capitalisation 
totale du marché américain (mar-
chés publics et privés), ce qui a éga-
lement soutenu la croissance et la 
consommation dans le reste du 
monde toutes ces années.

«Tout ce processus, en fait, a 
conduit les Etats-Unis à enchaîner 
les déficits et à augmenter leur 
niveau d’endettement», précise la 
chercheuse, qui cosigne un rapport 
sur l’émergence des BRICS+, cette 
alliance de pays initialement consti-
tuée du Brésil, de la Russie, de 
l’Inde, de la Chine et de l’Afrique du 
Sud, puis élargie à de nombreux 
autres.

La dette publique américaine croît 
de 1000 milliards de dollars tous les 
100 jours et le déficit de la balance 
commerciale américaine est une 

obsession de Donald Trump. Il en a 
fait la base pour calculer – de 
manière totalement folklorique – 
les tarifs douaniers stratosphé-
riques annoncés lors du Liberation 
Day (2 avril), et suspendus pour 90 
jours mercredi passé.

Besoin de rester  
la superpuissance

Néanmoins, ce système était 
viable «tant que les Etats-Unis res-
taient la superpuissance, la princi-
pale source de technologie et d’in-
novation dans le monde, la 
puissance militaire dominante, et 
que le monde était unipolaire 
[dominé par Washington, ndlr], 
avec du libre-échange et la mondia-
lisation», nuance Maria Vassalou.

Mais depuis que la Chine a com-
mencé à défier les Etats-Unis, à la 

fois en termes de domination tech-
nologique, de capacités militaires et 
de rayonnement dans le monde, «les 
Etats-Unis ne peuvent pas se per-
mettre de maintenir le même sys-
tème et les mêmes conditions com-
merciales que ce qu’ils ont soutenu 
pendant toutes ces années», pour-
suit notre interlocutrice.

Grâce à une planification straté-
gique efficace sur les dernières 
décennies, la Chine contrôle main-
tenant quatre des six principaux 
nœuds commerciaux et routes 
maritimes, ainsi qu’une grande par-
tie des matières premières, des 
minéraux, des terres rares, des res-
sources énergétiques, des métaux 
précieux et des biens agricoles. 
Même chose avec les composants 
cruciaux pour les nouvelles techno-
logies (IA, semi-conducteurs, etc.). 

Sur le plan militaire, les capacités 
de Pékin lui permettent, avec les 
autres pays des BRICS+, de pouvoir 
mener en théorie diverses guerres 
régionales.

Couper le monde en deux
«Grâce à ses bases à travers le 

monde, la Chine peut fondamenta-
lement couper le monde en deux et 
restreindre les flux de marchan-
dises et d’équipements militaires. 
Les Etats-Unis ne peuvent plus se 
permettre d’ignorer cette situa-
tion», avance encore Maria Vassa-
lou. Si la réaction de l’administra-
tion Trump semble assez radicale, 
c’est parce que les Etats-Unis ont 

réagi très tardivement à tous ces 
développements. «Toutes ces déci-
sions auraient dû être prises par les 
administrations précédentes. Les 
Etats-Unis se sont réveillés et uti-
lisent le choc pour changer réelle-
ment, pour réinitialiser les rela-
tions», conclut notre interlocutrice.

Ces problématiques ne sont effec-
tivement pas apparues avec Donald 
Trump. Durant son second mandat, 
Barack Obama avait déployé une 
stratégie commerciale pour conte-
nir la montée en puissance de la 
Chine. Le traité de libre-échange 
transpacifique signé à la fin de sa 
présidence, en 2016, visait ainsi à 
garder la main sur la définition des 
normes du commerce mondial. Cet 
accord avait été annulé par Donald 
Trump dès sa première arrivée à la 
Maison- Blanche, en 2017. ■

RICHARD ÉTIENNE

C’est une pénurie qui ne fait pas couler 
l’encre, comme celle de papier-toilette et 
de farine durant la pandémie, d’œufs, à 
cause de la grippe aviaire, ou de puces 
électroniques. Elle marque également 
moins que celle des médicaments et des 
logements abordables. Le manque de 
transformateurs électriques menace 
pourtant de ralentir la transition éner-
gétique, en Suisse et dans le monde.

Les transformateurs sont des boîtes 
remplies de métaux, de pièces en céra-
mique et de câbles. Des rouages mécon-
nus mais essentiels au bon fonctionne-
ment du réseau. En Suisse, ce dernier se 
divise en sept niveaux de tension. Plus 
il est élevé, plus les pertes d’énergie sont 
basses. 

Sur les grandes lignes et les longs tra-
jets, elle culmine à 380 kV, mais elle doit 
être réduite à 400 ou 230 volts pour que 
l’électricité puisse être utilisée par les 
consommateurs finaux. Or pour passer 
d’une tension à une autre, il faut un 
transformateur. Sans lui, pas d’électri-
cité. Or cet appareil se fait rare.

«Désormais, tout le monde a besoin de 
transformateurs. Les délais d’attente 
pour en acheter sont devenus très longs, 
constate Olivier Stössel, responsable des 
réseaux à l’Association des entreprises 
électriques suisses (AES). «Il y a quelques 
années, il fallait patienter six mois. Main-
tenant, c’est vite deux ou trois ans. Les 
fabricants privilégient désormais les 
grosses commandes, ce qui rend incer-
taines les livraisons pour les plus petites 
demandes», dit-il.

«En général, la livraison d’un transfor-
mateur, après clôture des marchés 
publics, prend désormais au moins 
quatre ans», renchérit le service de 
presse du gestionnaire du réseau de très 
haute tension, Swissgrid, qui évoque éga-
lement des prix en hausse.

Adaptation des réseaux
«Nous commandons plus en avance les 

transformateurs et nous les stockons 
désormais davantage pour continuer de 
livrer rapidement nos clients», indique de 
son côté Christian Rüegsegger, adjoint de 
direction chez Spontis, une entreprise 
vaudoise qui approvisionne plusieurs 
fournisseurs d’électricité suisses en maté-
riels pour le réseau. «Les transformateurs 
manquent, surtout s’ils sont moins stan-
dardisés. Mais d’autres produits sont aussi 
devenus plus difficiles d’accès, et plus 
chers, comme les câbles et les cellules de 
moyenne tension», relève-t-il.

Le marché mondial des transforma-
teurs, évalué à 48 milliards de dollars, 
devrait peser 67 milliards de dollars en 
2030, selon Rystad Energy. Ce cabinet 
estime que les tarifs ont en moyenne 
augmenté de 40% depuis 2019 et que la 
pénurie pourrait durer au moins jusqu’à 
la fin de 2026.

L’électrification de la société requiert 
une adaptation des réseaux. Rien ne sert 
en effet d’installer des panneaux 
solaires et des pompes à chaleur si l’on 
ne peut acheminer le courant qu’ils pro-
duisent ou consomment. La part crois-
sante des énergies renouvelables dans 
le mix électrique nécessite une utilisa-
tion accrue d’équipements de transmis-
sion car leur production est souvent 
située loin des consommateurs finaux, 

plus loin que les centrales électriques 
traditionnelles. 

Les câbles proches des centrales pho-
tovoltaïques décentralisées doivent en 
même temps être renforcés, tout comme 
les transformateurs de distribution.

Un peu partout dans le monde, on fait 
état de délais d’attente et de prix qui ont 
doublé, voire plus, ces dernières années. 
Outre la demande accrue, qui en plus 
aurait été refoulée pendant la pandémie, 
les carences sont attribuées à un manque 
de main-d’œuvre, à des défis sur la chaîne 
d’approvisionnement. Le cuivre, l’acier 
et l’aluminium nécessaires à leur fabri-
cation font défaut.

«Goulet d’étranglement»
Parmi les principaux fabricants de 

transformateurs, on peut citer le groupe 
japonais Hitachi, l’allemand Siemens ou 
l’américain General Electric. Dans un 
rapport publié en février, l’Agence inter-
nationale de l’énergie, qui estime que le 
monde est entré dans l’«âge de l’électri-
cité», signale que huit millions de per-
sonnes sont employées dans le monde 
pour la construction, l’entretien et l’ex-
ploitation des réseaux et qu’il en faudra 
1,5 million de plus d’ici à 2030.

En Suisse, le réseau de transport géré 
par Swissgrid est doté de 32 transforma-
teurs de puissance et dispose de solides 
capacités en la matière, selon le gestion-
naire. Ces dernières années, l’entreprise 

les a renforcées, avec des installations 
dans des sous-stations à Beznau (AG), 
Romanel (VD) ou Mettlen (TH) et d’autres 
extensions sont prévues.

Au plus haut niveau de tension, un 
transformateur de puissance peut 
atteindre la taille d’un grand conteneur 
maritime – celui de la sous-station de 
Mühleberg (BE), mis en service en 2023, 
pèse par exemple 900 tonnes. Les plus 
petits peuvent être insérés dans une 
enveloppe de deux mètres sur un mètre. 
Ces transformateurs de distribution, 
beaucoup plus nombreux, desservent 
chacun l’équivalent d’un quartier.

«Si la guerre prend fin en Ukraine, ce 
pays va devoir reconstruire son réseau 
avec le soutien de l’Europe, ce qui va 
encore plus compliquer l’accès aux maté-
riels pour le réseau», estime Christian 
Rüegsegger. Le cadre de Spontis réflé-
chit, avec les gestionnaires du réseau, des 
fabricants de câbles, très présents en 
Suisse, et des recycleurs, à la mise en 
place d’une filière pour que le cuivre ou 
l’aluminium des vieux câbles puissent 
être réaffectés sur le réseau.

«On parle de panneaux solaires, de cen-
trales nucléaires, de bornes de recharge. 
Mais personne ne pense au réseau», 
selon Olivier Stössel, de l’AES, qui estime 
que les expertises à ce sujet font défaut 
en Suisse. «Le réseau est le goulet d’étran-
glement de la transition énergétique», 
estime-t-il. ■

RÉSEAUX �Ces pièces maîtresses  
du réseau sont de plus en plus rares et 
de plus en plus chères. En Suisse, on s’en 
inquiète tout au long de la chaîne  
d’approvisionnement. Sans eux, pas 
d’électricité

La transition énergétique menacée par une pénurie de transformateurs

Rien ne sert d’installer 
des panneaux solaires 
et des pompes à 
chaleur si l’on ne peut 
acheminer le courant 
qu’ils produisent  
ou consomment

SÉBASTIEN RUCHE

Il y a une logique derrière les 
actions politiques de Donald 
Trump. Derrière les menaces, la 
brutalité des décisions, l’ampleur 
des tarifs douaniers et les volte-
faces. La véritable raison de la poli-
tique du président américain est 
d’ordre historique: les Etats-Unis 
n’ont plus les moyens de maintenir 
leur place centrale dans le système 
financier global issu de la fin de la 
Guerre froide. La montée en puis-
sance de la Chine, pas seulement 
sur le plan économique, oblige lit-
téralement Washington à s’en 
prendre à Pékin. Barack Obama 
avait tenté de limiter l’expansion 
chinoise via des outils commer-
ciaux; Donald Trump a préféré la 
voie des tarifs douaniers et de la 
remise en cause des échanges inter-
nationaux. Aussi car son pays a 
peut-être réagi trop tard.

Assiste-t-on à la fin d’une époque? 
Les bases du système financier en 
place depuis la chute de l’Union 
soviétique, en 1991, sont remises en 
question, à savoir une mondialisa-
tion reposant sur un libre-échange 
sans entraves et une paix mondiale 
pilotée par l’Occident.

Système en défaveur  
des Etats-Unis

Si l’on en est arrivé là, c’est que 
«l’architecture de ce système finan-
cier ne sert pas les intérêts des 
Etats-Unis si ces derniers ne sont 
plus le leader en termes de techno-
logie et de croissance économique, 
en plus d’être une superpuissance 
militaire. Au contraire, les condi-
tions actuelles du commerce favo-
risent le reste du monde aux dépens 
des Etats-Unis», résume Maria Vas-
salou, qui dirige le Pictet Research 
Institute, une entité du groupe  
bancaire genevois qui réfléchit aux 
tendances à long terme liées à la 
géopolitique, aux questions macroé-
conomiques et aux implications 
pour les investissements.

Schématiquement, les Etats-Unis 
importent des excédents de capi-
taux de la part du reste du monde 
et fournissent du dollar, des bons 
du Trésor et des actions améri-

Pourquoi Trump est si dur avec la Chine
GUERRE COMMERCIALE �La montée en puissance de Pékin, économiquement et militairement, remet en cause la position centrale de 
Washington dans le système financier international en place depuis la chute de l’URSS. Une situation que les Etats-Unis ne peuvent pas tolérer

Les Etats-Unis absorbent 16,4% des exportations chinoises, pour un total d’échanges commerciaux de 500 milliards de dollars, selon les 
données douanières de Pékin. (PORT DE LOS ANGELES, CALIFORNIE, 10 AVRIL 2025/PATRICK T. FALLON/AFP)

«Les Etats-Unis  
se sont réveillés  
et utilisent le choc 
pour changer 
réellement, pour 
réinitialiser  
les relations»
MARIA VASSALOU, DIRECTRICE  
DU PICTET RESEARCH INSTITUTE

Washington  
lâche du lest  
sur les produits 
électroniques
En pleine guerre 
commerciale avec la 
Chine, les Etats-Unis 
ont exempté 
vendredi soir 
smartphones, 
ordinateurs et 
autres produits 
électroniques des 
récentes surtaxes 
douanières 
imposées par 
Donald Trump. (AFP)

Pékin appelle  
à «annuler» les 
droits de douane 
réciproques
Le Ministère chinois 
du commerce a 
appelé hier les 
Etats-Unis à «faire 
un grand pas pour 
corriger ses erreurs, 
annuler 
complètement la 
mauvaise pratique 
des droits de 
douane réciproques 
et revenir sur le 
droit chemin du 
respect mutuel». 
(AFP)

Xi se rend en Asie 
du Sud-Est
Le président chinois 
Xi Jinping amorce 
aujourd’hui une 
tournée en Asie du 
Sud-Est pour 
renforcer les 
relations 
commerciales de 
son pays et le faire 
apparaître comme 
un partenaire de 
confiance. (AFP))
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